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CONTES EXTRAORDINAIRES

-o--

La Lettre volce
PAR

GAt POE

- Nous avons fait mieux, nous avons exa-
miné chaque bâton et nième les jointures des
bâtons à l'aide d'un puissant microscope. Un
seul grain de la poussière causée par la vrille
nous aurait sauté aux yeux : un baillement des
jointures, une parcelle de colle nous aurait ré-
vélé la cachette.

- Vous avez, sans doute, aussi examiné les
gli.ee, entre la glace et le planchéiage; vous
avez fouillé les lits et leurs courtines, les ri-
deaux et les tapis ?

- Certainement, et, de plus, nous avons
examiné la maison elle-même. Nous avons di-
visé sa surface en cases numérotées, nous
avons examiné chaque pouce carré au microsco-
pe, et nous avons compris dans cet examen les
deux maisons adjacentes.

- Dans les maisons, comprenez-vous le sol 1
- Le sol est pavé en briques ; il nous a

suffi d'evamiiiner la muuae entre les briques;

elle était intacte.
- Avez-vous visité les papie s (le D. .. , les

livres <le sa bibliothèque ?
- Evidemment. Nous avons parcouru les

livres feuillet par feuillet; nous avons mesuré
l'épaisseur de chaque reliure, et nous les avons
soumises au microscope. Une insertion récen-
te dans une reliure n'aurait pu nous échapper.
Nous avons sondé avec des aiguilles cinq ou
six volumes fraîchement reliés.

- Avez-vous exploré les parquets, sous les
tapis ?

- Les planches ont été fouillècs au micros-
cope.

- Et les papiers des murs ?

- Egalement.
-- Etes-vous descendus dans les caves?

- J'y suis descendu .... Me voici donc

convaincu que la lettre n'est pas dans l'hôtel.
- Que me conseillez-vous de faire ?
- A votre place, je recommencerais la per-

quisition. Pour moi, la lettre est très certai-
nement dans l'hôtel. Avez-vous un -signale-
ment exact de cette lettre 1

Le préfet tira son carnet et se mit à nous
lire une description très détaillée du document
soustrait, de son aspect intérieur et spéciale-
ment de l'extérieur. Puis il prit congé de
nous, plus perplexe et plus découragé qu'avant.

Un mois après, il nous fit une seconde visite
et nous trouva plongés dans nos méditations
habituelles. Nous causâmes, en fumant, de
choses et d'autres; enfin je lui dis:

- Et votre lettre volée T avez-vous aban-
donné la partie au ministre 1

- Le diable emporte la lettre ! J'ai recom-

mencé la perquisition sur l'avis de Dupin, mais
j'ai <le nouveau perdu ma peine.

- A quel chiffre se monte la récompense

promise I demanda Dupin.
- Elle est très forte. C'est vraiimant une

récompense royale. Sans vouloir vous fixer le
chiffre, je vous avoucrai que je payerais bien
cinquante mille francs de ma bourse à celui
qui découvrirait la lettre. Cette capture de-
vient <le plus en plus urgente et la récompense
a été doublée tout dernièrement. Mais on la
triplerait que je ne pourrais faire mieux que
j'ai fait.

- Mon avis, fit Dupin, est que vous pou-
viez faire un peu plus. ...

- Comment? dans quel sont 1

- Vous souvenez-eous de l'histoire d'Alber-
nethy 1

- Pas le moins du monde. Au diable votre
Albernethy !

- Eh bien, un bourgeois riche, mais fort
avare, s'avise de soutirer pour rien une consul.
tation à Albernethy. Il entama donc une
conversation quelconque, au milieu de laquelle
il trouva moyen de glisser son propre cas, coin-
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nme celui d'un individu imaginaire. Nous sup-
poons, dit l'avare, que les symptômes sont <le
telle sorte, maintenant> docteur, que nie con-
seillez-vous de prendreT

- Que prendre '1 dit Alh)crnethiy, mais pren-
dre conseil à coup sûr!1

- Je nie demande pets mieux que de prendre
conseil, fit le préfet, puisque je donnerais même
cinquante mille francs à celui qui nie tirerait
d'emibarrats.

- Faites-nmoi un bon pour cette somime, rél-

pliqua Dupin, oni sortant un livre <le mandats
d'un tiroir. Quand vous l'aurez sinje vous
donnerai votre lettre..

Je fus Stupéfait. Quant au préfet, il rester
muet, la bouche ouverte, les yeux ronds., l'air
parfaitemient stipide. Enfin, il saisit une plu-
sie, signa le bon et le tendit à Dupin qui l'en-
ferma Soigneusement daYîî- sont Portefeuille,
puis tira une lettre d'un pupitre et. lat dormit a
G ....

Le préfet la sai.sit d'une main tremblante, lat
parcourut rapidement d'un coup d'elet, sanîs
prononcer une syllabe, attrappa lat porte et .4e
précipift dans la rue.

-Quand il fut parti, filon ami nm'expliqua
sa trouvaille

- LaI police parisienne, mie (lit-il, est fort
habile et possède à fond tous les secret-, (le soir
métier. Quand G.., nours rtconittit sa eqi
sition, je rendais justice xi ses talents, et j'étai
sûr qu'il avait agi pour le mieux dans le cercle
de sa spécialité. En un flot, si lat lettre avait
été cachée clans le rayon <le ses investigations,
il-l'aurait certainement trouvée.

.Mais les mesures emfplo)yées avaienît le tort
<'être inapplicables au cas et à l'honmme dont il

M'aissait. D)ans toute cette affire, le piréfet
se trompe sains cesse, par trop <le profondeur
ou <le superficialité. Uni enfant raisonnait
mieux que lui.

J 'ai coinu un gamin de huit ants qui htmn-
nimit tout. le nmnde par sort infaillil>ilitté au jeu
de liai r ou imlpai r. Ce jeus forti si mple se jo ute
atvec dîes billes. Uni joueur enferîme danms sa
niaiti ini certain nomîbre (le billes et <lit. à l'au-

tre: pair out impair 1 Si l'autre devine juste,
il gagnie une bille; il en perd une, au, contraire,
s'il se trompe. L'enfant en question gagnait
toutes le-4 billes do ses camarades. Son mode
de devination consistait <dans l'observation de
la finesse (le ses adverçaires. Avait-il affaire à
un igaud, et perdatit-il pour avoir répondu
inipairi Alors, il était sùr <le gagner à la
seconde Épreuve. Car il se lisait ceci : l'imbé-
cile avait muis pair la première fois, toute lat
ruse dont il est capable consistera à mettre
impair à la seconde: je redirai donc impair
Et il it.in:i tt

(et suivre)

- ---- 6-1.

Une eélî,l>me autor ité médlicale prétend qu'il-
ne personne (lui se lève bon 'matin, épuise son
pouvoir physique et ablrège sa vie. Les lieu res
matinales p)rodluisent (le lat lassitude et sont
sou vent dangereuses à certaines constitutions.

Lat location <le certaines parties de trottoirs
ou (le tor raimis à Paris, à des propriétaires dle
café qui y mettent des tables, procure à la ville
un revenu annuel (le *900.000.

.L France a mis à jour umie nouvelle indus-
trie, celle de faire geler le ]lit et <le le mettre
cii conserves,. Le lit est g4elé eni for-Ile (le bloc,
puis p)lacé danîs des boites en fer-blance lieirmé.-
tiquemlenit fermées. L'acquéreu r n'a qu'à met-
tre une (le ces boîtes p~rès <le la chaleur et le
lait redevient ce qu'il avait été. Cette industrie
est appelée à rendre <le gramnds services pour
les persommmes qui voy agent et pour ceux qui
ont des enfmînti avec eux.

Ne 5Jetez Jaunais vos vieux gants <le chie-
VI-cau. coupez les doigts, relatis Oir'e
les poignets,' surtout les longs geints (le
bal. Ils Vouis Servironit poi] nettoyer les
glaces <les umiroirs, 1V., vitres et les bijoux.
Vous pouivez les convertir on petits saces
dlans lesquîels vous miettez vos bijoux oui
vos petits articles- (le voyag. Ils elmlpê-
client l'orfèvrerie <le se ternir out de s'é-
gratigrner. Vous pouvez cen faire auissi cie
joîlis Petits sites pour porter Votre lunette

mlqii.imettez une dolumîre oit Soie Uè
i-t, et travez NUI, le <lelloi5, soit atvec (le la
ll:ise Ott <le la peimîtuire.t vos initiales out
des dessins <1ueleoliques.
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Ibas l'uni[ornite
des livres!

Certes, nous espér ons bien que1p11( nn
lie illet cil doute nos pr'incipes é1galitaires,

sûýrciiieiit pas le '' Signal " qui lMu 's a te-
cuieilli, très geimenut, d'ailleurs, euîiîumîe(

o11rane radical. 0)î nie noussnupposertasn
Core moins, de Conntivence avec les eîgé
gratîoîïs q1ui tirent til si beau profit dle la1
vente dcl leurs- I i Ires et <1uui vo>udraniienît bivil
qut'on ~ l uga rienit a litu tation). Nos
tititécédl I ts su flisemît, crvuî- ous, pou
utous mîettre il l'aibri dut (Illoî qe lieus
nous prépaironts a passer al l'enniemîi, avec
atrilles et t)lags aprs aoir l>î'il nos

draipeaux.
N\otre bonnme foi èttinmt bieni ét:iblif iiw, 1)

répétonis (le iiii'u A basl'mifriit
(les livres ?A bas.

Nou., savonls bien fique ce systf-iît'' existe
dejà <l:.ilms la1 provinlce vo>isinme où1 il at <bulle(
dles réuttîtels <1îe teks No ils a voîts cu
l'occasion dle le mîettre ioi-,ei vil pnt-
tique, lo>rsq ue nou>is ta-oiIs e't<' instituiteuîr a-

Ottawa.. Eh hI imi. notus l'atvons t rouv é ;lts-
table. Les, livrus <le lEtat, enitre les miaints
des enfaîtts, 111.1l lu tent <F'i ItérJtt ils sonît
arides, dépoutrvus <le souille, d'inspirationm,
de coeur) <il î'ols-nol is: ils lie plen< mt po<inut
à 1l.lttme lei lits,, ils- les enniuienit, ils
les dg t eut:.t ils on t lat millne é<rî-
tive <l'une pice lîîîîxtt' <dîjecl-.

D'une séuie <lt, livre-S unmiqume pour11 t<t.e(
la drv ic,<él ivrez.-nous, Sceigîteuri'

Les extréities se touclgeîît, utetc'pas
Eli bienm, ('imirimt les livres, )olseil.

l'extrêmie, est aussi hmaïssab>le qume lat trop
trrttnlde (livem'sit es lsIi vres.

Le sqtuî e noui' îs (<>11iréres en1 t< <mue
bonne~ loi, sat l>it..; l>e'Iîîm vec tant <le

l'îvîî, î< put qus' prodluire it le*î:uv.iis

laiti' itr é e îdso us pi es<umrs lat i t udes,
et dauis la1uîellis. le's b-ll'sîs 11-x ilii îîîs, le's

imItéîôýts, le's <ieeuipat it as et Ile d''e île i
Sonit si dti î"'îits dl'unî distie il, Vatre, si
(h eisi ie',sur ht(''v l'étend<ue <le- niotr'e ter-

r toi re, depuis ktn-ain~ uq' rîu

Nous sommîîes oppose à l'il iliforîuitité ab-
sottie des livres pour toute la provinice, au-
jourdliui qu1e le champ est ouvert à lat
discussion, et nous la Comîbattons cncore,
ililleII si le g(UIfChQl 'et.tl>lit Cil de-pit
dle lat triste epi'tC qu'en a faite I'Oiit-t-
rit), Conitrairemient à l'avis (leS pays <etilr0-
îs'cîs <Ilii mîarcenît~ à lat tête de lit Civilisa-
tion. Nous nouus opposons a ce système aut-
tocriti<1tîe, parce (Ile C'est tit système ex-
trême, centî'alisfiteur à1 l'excès ; par'ce qu'il
est, la néegationi 'l lat liberté palrce qu'il
paralysera l'initiative privée, ètouflera l'é-
Closion des talents, empêchera toute émnu-
lation, et, connutie Cousdqucnce inîévitable,
coupert les ailes au progrrès,.. Ce îmalhiei-

r*eux système ouvrira encore, touite grande,
la porte aux abus: il invitera l'intriguie et

Iera ue <)C.lsl<)ti de plus <le provoquier la
Ilise en 'ur des inilueuces, petites et
grand11(es, tit déetrimfentt (les vrais iIdéitem.
Les plus beaux talents, peut-être, devront

al>a<louer.l victoire à 41enireux compé-
titellirs <111 auront, eu.\, l'avantage <le poil-
Voiur tirer certainles ficelles, ou jeter dans lat
l>:iliie certa1ines ii lliences déecisives.

-l~ouiI Ili roiluite dé., livres soulla-
geTraît lat bourse <les parents et assurerait

un eisegiiiiiiîtplus 11111rot'ilnc. supe'rieuti
.1 Celui quenu avons ;elle nous débarras-
serait, (le pude tous ces ouvra"es -nClio-

et-es. dlémiodés dont lat nullité n'a d'égale que
la diversité.

-C'est vrai, miis l'excès oppomsé sera
pe'ut-etre tout aussi dép)lor'able, et ici Coin-
uIl cil) tolite autre Chose, ici surtout, il ile
sert dle rienu <le creuser uit gouffre pour11

eL'il )ler unt autre.
Nous sommeîîs cil faveur du principe (lu

l'titi i oi'iit leés livres ;mais (le l'uîîif'jriiii-
té, imitigée, (;ircollsclitu, limnitée à lat ville,

à; ht <ise atu coimité, ait district d'iîmspec-
ti<ui.

Que lat ville <le Montréal ou dle Quèbec,
()i (Il, roîi-Rivière, par exemuple, ait le
pouvoir <lulltret dl'iîmîpos4er à toutes le.,
é.Cole.s publq1ues établies <lains les liîîîitesd(e
soit territoire, une série <le livres iiiifom'-
mItes. Lit b-inlieute ele-êîm ira tout ini-
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térêt à adopter les mêmties livres
publique, d 'ailleurs, l'y forceraiit.
pagne, J'uni formîité pou rratit i'éti
paroisse, par conité ; même, dcii
voisins, par l'organe de leurs con
scolaires, pourraient avoir* toute lil
tiopter dles ouvrages (le leu rschu
avis de l'inspecteur ou seite
nistère.

Ce systèmte si simple, si natur
seul (lui respecte lit liberté (les pO]
dle gtt<ou d'intérêts diflýrents
libre essor. aul talent individuel et
le progrès (le l'instruction.

C'est d'ailleurs celui qui pév«tt
plupart des paýys civilisés.

Nus y reviedonllYis.

Honni soit qui mal y

Les Pallas de la M!inerve et du Xv
tent au sujet de notre prime (le Pau
loti), les pruderies stupides à l'aide~
ils se sont couvert3 <le ridicule, l'lîiveî

Nous aimerions bien con naître le
teu r de l'en trefilet de la J1illcrve repr<.
comtplaisantce dans le Xord, dans leq
cernme à l'Lya!ite le joli tion d'a- infe
feuille rouge ,, et oùt l'on appelle
gral.vurle hontnête de femtmne a~u bain.

Gatlatst-, les htommes (le la MIi>'rt

L'enfant (le choeur qui s'est expr
grossièrement à l'égard de lat feitîni
chef-d'Seuvre de l'Etcrnel Artiste est
mnot (le Jules Lermnina, un ?t i iIiste il
(lui aura sanis <oute lut dans certaine
8aints ds appréciations commec celîec

Souveraine peste que la femmne ! Il
dlu démoni-Sin-ei Chrysoston

La femmne, est ui" uméchante bo)u
affreux ténia qlui a sont siège dans 1(
(le lontimc ; fille du mensonge, seittin
cée de l'enfer, q1ui a cliassé Adant du
Saint-Jean de I)ainas.

A soit tour, KSaint-lionalivenlture ci
femmen aux scorpioni, toujours prêt àî

l'Opinion
A. lat üammi-
ii)lir par'
c comtés

Ijerté dla-
ix, après

Et,' combijen d'autres !Consultez le recueil (le
Proudhlont.

L'abbé (I uyliot et ses émiules n'étaient tissu-
tn'ttpas <lu même avis. MNais, ;ommtle to>us

les tartufes de-. siècles passés et à venir, les
1ui s i rebours s'écrient avec le héros <le 'Mo-
lière:

CaIchle. ce salit (lue je lie sauriais voit-,

el, est le qluitte ensuite .à écarter les plis <le l'étoffe avec
pulationis de peUtits, ge..itcs libetins.

il lalisse ('Ph ! lat visqueuse et inpriSalule race (les
astreriasillardls et <les Iliviocrites

Mais soiyez dounc h mmues, 11011 (le noin1
t dans1 la et putisqule vouts êtes des elréticits, au lieu <le

faire dlu chef-d'Seuvre dle Dieu titi élément (le

W I scandale, respectez-le dlonce, a(lmirez-le dlotic, et
li.G.ut voyelz eît lui qu'un re-flp.t de la grâce, dle la
mtajesté et <le la puissance dlu Créateur (lui a

pense bien fift toute chose :, afm eame

< lit Victor Ittno.
r-d réédi- Nous exécrons cummle tout le nmonde ces ca-
oraina-Su- ricatures imbéciles <lui illustrent dles scènes de
desquelles vice et <le débauches. Nous les exécrons parce
r derntier. qu'elles rauvalentt la femmie au rang d'inet-ru-
iltaste ait- meutt clu mitaI ; parce qu'elles méprisent et rit-
)duit avec baissentluag à jamais adorable (le l'Eter-
uel on dé- ie]. nasious joignons dlams notre mnépris les
ete- petite caricatureurs et, les abjects indlividus (lotit le
saide unec cSeur est assez mal fait pour confondre l'étude

<tlogieiuse, dé.Cente (les lign es incomparablement
e inu 1 belles du corps de la femmte avec ces ignobles

iié atssi hutbuihgs(lui sontt lat négation de l'amtour,
nue, ce ute injure au Cat ut' ni outrage au gracieux

~selon le être <lui est le parfun <le lit terre, le soutien et
e l'aiour le bon gttie <le l'htomme.
s vies de I fauit être eunuqiue, mtoine ou imnpuissanit

po:lxur enîtrer en fureur- à lat vue dl'unue honnête
)ard aigui et délicieuse ffigure de femmne nue, peinte par
te. simple amtour (le l'art.
ruigue, titi A lLgdfgrâce à nos., nauvais princeipes,

coeur de auutantt nous respectonls et véntérons, cri quelque
ielle avait- sorte, la rayonntantte et chaste mnajeusté <le lit
partadis. . -feimmie mute, autanmt nuts mtéprisonts la pitillar-

dlise hypocrite, le papotage et les grivoiserie,,
onpare lat obuscènes lotit lat police corr-ectionnielle sait

piquer. - . apprétcier lit valceur.



6 L'EGALITE

Le Cure Labelle
par AsnTit BuiEs.

Le lendemain du soir que j'ai rappelé plus
haut et où le Curé Labelle m'avait dit sur sa
galerie quelques paroles, si profondément em-
preintes du pressentiment dont on apercevait
léjà l'ombre persistante sur sa physionomie et
dans tous ses actes, nous allâmes tous deux vi-
siter le nouveau cimetière (le St-Jérome, mon
cimetière, comme disait le curé, si nouveau pour
moi que j'en ignorais jusqu'à l'existence et n'on
avais jamais entendu parler, tant l'idée et l'exé-
cution de cotte der nière entreprise s'étaient sui-
vies de près.

Nous parcourûmes longuement, lentement,
les allées du cimetière, échangeant à peine quel-
ques rares paroles, nous arrêtant ça et là pour
noter les différences d'aspects, faisant une cour-,
te station au calvaire, puis nous dirigeant enfin
vers la chapelle où le curé entra du pas d'un
homme obsédé par une pensée constante, et qui
trouve enfin un asile où elle ne peut entrer
avec lui. - Après une courte invocatien, et
sans se donner beaucoup la peine de me signia-
ler les peintures et les divers ornements funé-
raires de la chapelle, le curé m'entraina rapide-
ment vers les caveaux. Lentement, posément,
il s'arrêta devant chacun d'eux, me faisant en
quelques mots l'histoire de chacun des prêtres
dont les ;orps y avaient été déposés, puis s'ar-
rêtant devant le sien : " C'est toi, me dit il
avec un sourire, qui raconteras l'histoire de ce-
lui-ci : ça ne sera pas bien long, car je n'en ai
pas pour longtemps maintenant."

Je ne sais alors quel éblouissement ou plutôt

quel vertige d'abîme sans limite monta buhitc-
ment à mon cerveau. Je me rappelle (lue je re-
gardai le curé fixement, mais sans bien nie ren-
<Ire compte et comme si j'avais voulu retenir
son aspect qui semblait se dérober, puis mes
yeux se reportèrent sur ce caveau vide, où ce-
pendant un nom était inscrit, et ce nom avait
été inscrit d'avance! Je ne pouvais plus les dé-
tourner. Etait-ce bien vrai '1 Je vis distincte-

ment le curé couché là, sans vie, au lieu d'être
à mes côtés, me parlant. La conscience et la

réalité combattaient en vain l'illusion ; je me
sentais de plus en plus entraîné par l'irrésisti-
ble vision, et à un moment même, j'aperçus l'a-
me du curé, sous une forme indéfinissable, sem-
blable à un son qui s'envole, s'échapper de sa
prison, s'élever et puis rapidement disparaître,
comme si l'air l'avait aspirée.

Le curé avait été le parrain de mon premier-
né emporté par une mort étrange avant qu'une

année seulement eût passé sur sa tête. Subite-
ment, comme dans un éclair, je le vis tel qu'à
l'instant de sa naissance, puis porté à l'église
puis traversant sa pauvre petite existence si
courte, semée pour nous d'alaimes et de joies
indicibles, puis se débattant aux prises avec
une agonie sans remède, dans les bras de sa
mère impuissante à conjurer l'affreux spectre
sans regard qui s'avançait pas à pas pour le
saisir. Tous ces souvenirs, toutes ces images
heureuses et poignantes passèrent à la fois de-
vant mes yeux et je nie trouvai transporté aussi
en même temps dans un autre cimetière, celui
de Belmont, où j'étais allé quelques mois aupa-
ravant, pendant que l'on procédait à l'inhuma-
tion des corps qui avait été déposés, durant
l'hiver, dans le charnier. Parmi eux était celui
de mon premier-né, arraché du livre de vie
comme je commençais tout juste à recueillir
ses premiers sourires et à l'entendre essayer
ses primiers accents.

J'étais allé voir ce que cette mort odieuse,
sourde à toutes les supplications, indifférente à
toutes les résistances, avait fait de ce cher pe-
tit que j'avais adoré si éperd<lment, que j'avais
si souvent serré sur mon cœur, ivre de tendres-
se paternelle, le couvant, le dévorant 'de mes
yeux incapables de se rassasier de lui. Cet en-
fant, il me semblait que l'univers entier l'ai-
niait autant que moi r Pendant huit mois il
avait été na seule et unique pensée, le premier
bonheur réel de nia vie. Son âme et son esprit
commençaient à s'ouvrir à l'intelligence des
choses, et mon coMur grossissait d'amour à me-
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sure que je voyais son berceau tout doucement,
tout doucement, devenir de plus en plus étroit
pour lui. Et lamort aveugle, égarée, ne sachant
pas seulement comment choisir ses victimes,
était venu me le prendre un jour, violemment,
sans nie donner l'ombre d'une inquiétude ni le
moindre prétexte pour m'armer contre un dan-
ger invisible... Où est-il, où est-il aujourd'hui,
mon enfant bien-aimée 1 Bien souvent je l'ai
demandé au muet et inexorable mystère. Ah!
jamais, les petits anges qu'il est allé rejoindre
sans doute nie l'ont couvert d'autant de baisers
que, dans mes souvenirs, j'ai arroeé de larmes
l'étroit espace où il repose maintenant pour tou-
jours, pour toujours dérobé à mes regards!. . .

Ce qu'elle avait fait, la hideuse mort ?. .. Je
l'ai trop vu, je le revois trop souvent, trop sou-
vent encore. Non, jamais une âme rachetée par
un dieu ne saurait être un millième de seconde
la proie de cet ignoble vampire qui se plaît à
tout défigurer et à donner des traits horribles à
l'innocence elle-même. Aussi ne veux-je plus te
revoir que dans l'infini d'azur, Ô mon enfant, là
où est allé te retrouver celui qui fut ton second
père ici-bas. Va de monde en inonde, vole de
rayons en rayons, emporté dans les larges ailes
de celui qui devait te couvrir de son aile sur la
terre. Et moi qui te rejoindrai bientôt, je n
crains pas que l'horrible mort qu'il me faudra
subir à mon tour, jette un instant d'ombre sur
les splendeurs éternelles que mon âme devine
et qu'elle aspire d'avarice, comme fait l'exilé (le
l'air du sol natal vers lequel il retourne .

Le livre de ma vie, jele sens, se referme main-
tenant sur moi rapidement, page par page. Les
jours qui me séparent des amuis qui nesont plus,
et dont j'ai longtemps contemplé le sillage lais-
sé derrière eux, ne sont plus désormais ni bien
nombreux ni bien longs à parcourir. Ma tâche
ici-bas, que j'ai bien des fois désertée à la pour-
suite d'onbres funestes, me réclame aujourd'hui

et s'impose à moi impérieusement. Je ie puis

pas plus lui échapper que je n'ai échappé pen-
dant longtemps aux serres du noir vautour qui
a rongé ia vie et qui a dressé dans mon ceur

tant do tombeaux, avant que mon corps aille
habiter pour toujours celui qui l'attcnd.

J'ai déjà passé l'âge où l'on ne regarde plus
vers l'avenir, mais dans le passé. A l'avenir je
n'ai plus aucun droit ni aucun souci de deman-
der rien, si ce n'est de me laisser achever quel.
ques ouvres à peine ébauchées et le temps né-
cessaire pour laisser à mes chers enfants, ma
seule préoccupation désormais, un nom qu'ils
pourront invoquer un jour avec confiance au-
près de leurs compatriotes. Il faut que je me
hâte, si je ne veux pas que la mort me surpren-
ne à mon tour comme elle l'a fait de mon grand
ami, frappé en pleine carrière et les mains en-
core pleines d'œuvres. Il faut que j'édifie avec
un soin jaloux de chaque heure si je veux lais-
ser* de moi un souvenir, qui dure seulement au
tant que mon rapide passage, et c'est en gar-
dant dévotement le vôtre, ô mon généreux ami,
c'est on donnant cet exemple de la fidélité àvo-
tre mémoire et aux nobles emieignements que
vous m'avez prodigués, que je réussirai peut-
être à mon tour à laisser de mon séjour parmi
les hommes quelque fruit, ou du moins autre
chose que le vain fantôme d'une vie inutile.

FIN

LES BIENFAITS DE L'ELECTRICITÉ

Selon un médecin renommé de Philadelphie,
l'électricité va devenir le cosmétique qui triom-
pliera du teint pâle et rachitique de la jolie bru-
nette, de la peau graisseuse et luisante des plé-
thoriques, du nez rouge des blondes anémiques
et scrofuleuses ; <les éruptions épidermiques,
des marques de naissance, des verrues, des ta-
ches, des cicatrices, <les pustules, des coups de
soleil et les rousseurs. Jusqu'aux cors et aux
rugosités de la peau qui seront dissous par l'ac-
tion de l'électricité.

JOSEPH E. PARENT
NOTAIRE, COMMISSAIRE DE LA COUR SUPERIEURE

Agient d'Assurancea

Prêts d'argent, Maisons et terres à vendre et A
louer. Administration de propriétés,

Règlement de successions, etc.

PRE DU MARCIE.... .... ST-JEROME
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vo0ilà ce que nous avions à répondre aux
appréciations de l'organe (le l'orthodoxie, la

Et si l'oit n'est pas satisfait, qju'on le dise.

?lIéde la l patrie --l dans le compte
renîdu dle lat réceptionî officielle faite à M.
Lauier par li ville (lOttaNva:

lL'estrade était décorée avec beaucoup
(Part, On a reaiarqné fille, le poulr lei pre-
litière fois depuis longtemps le, des dra-
pe(aux fnîasétaient mêlés aux drapeaux
ainglais dans les décorations. e

Oui, sans doute, nous nous entendrons
toujours bien avec les anglais, à la condi-
tion qu e nous fassions lat poulel

Elle est belle la fraternité canadienne!

On ne peut pas dire (lue lcs.journaux de
.Montréal nous ont étoutlïSs avec leurs ca-
resses, a notre naussance. Mais nous in-
terprétons peut-être mual lat réser've de rios
confrères. is se seront sanîs doute (lit.,
dans lat bonté (le leur âmle, fiue, n'layant
encore <111e le souffle, nmous de~vions~ etreyus-
qu'à nouvel ordre privé (le trot) étroits cmi-
brassenments.*

Cela part d'un bon naturel, et. nous cil
tiendrons bonne note aux intéressé..

Dans une petite ville <les Laurentides
(lui pour lie pas lat nommluer, n'est autre
que San-êôuexiste un brav'e curé
qui, pour ne pas le nonmmer, lui non plus.
(11h ! bah, ce sera pour' une auitre fois,; !)

D)onc, il y al une quiunzaine environ, -M.
le curé, étanat en chaire, devant ses parois-
bkite .seîbl, leur tint à pe~u près ce

lat>e aus p AMI croyable file possible,
nlous eni conivenons: le Mes frères, Je vous
métére l'avis que les d>se-mess'oiven t
se paiyer à. la .sacristie, tous1 les JOUS api.vs
l'ofhce. Evitez donc (le venir noirs déran-
ger a;ti pre8shyterc pour nous offr-ir votre
vingt-cinq cents. Nous avons nos occuipa-
tions, rios étud<esq, fous. lie voulons pîoint
qu'on nous appelle pour si peu. " (textuel.)

Mêîme peŽndant les heures <le bureau ?

Combien dle pauivres diables, commne le
rédacteur dle 'E u'rpar exemple, voir-
(1raZient nièmIe c1u'Oîî les réveillâlt toutes4 leS
nuits pour leur donner viuigt-cinx cents à
chaque fois!

Eh ! qu'est-ce qtue cela prouve
Rien. Seulement, il est évident (lue les

cutrés tie sont pas (les pauvres dxables4.

Derniers echos
DU B3ANQUET LAURIER A PARIS

L'ancieni directeur (le la Patrie dit ici nios
propres sentiments envers la Fiance.

DISCOURS DE MI. BEAUG RANI)

Ce serait présomption (le nia part, que (le
vouloir ajouter un mot à l'admirab)le discours
que vient (le prononcerINM. Laurier, au triple
point (le vue de la pureté de la langue, (lu -eII-

tintent de la finesse diplomatique. Je me, lé-
ve pour présenter le toast des amuis du Cana-
(la eri France et je sais qu'ils sont nombreux,
je pourrais nième alirnier qu'ils sont légion car
si IIouts aimons, si nous chérissons lat patrie <le
nos ancêtres on nous le rendl au cenituple: té-
noin la déemonstration de ce soir, sous la pré-
sidemîce de l'huiurabit M. Cultnry, ;ninistre-du
gouvernement (le let Iépulîlique. M. Laurier a

proIàoncé Cil passant le ioin (le Mý. Piapineau
et, a fait une allusion liscretL' au soulèvement

de 1837. Il nie sera biena permîis d'ajouter
qlue les libertes que nous accorde l'Anglerre ont
été conquise.- aux prix dui plus pur et du plus
hécroïque sang de la race franco-caîadienme.
Nous de-scendons d'ailleurs d1honimnes (lui ise
nîommaent Chîamplaini, Froutenlac, La salle,
'T'onti, d'll>rville, Montcalm, 1Levis, et au Ca-
nlada, commie ici, coimme p)artouit nolescse uli-
ge,. lat nîoblesse du dévouemaent, de l'hérolsmîe,
(le l'amnour dle la race et <lu sang framîçaiï. Je
saisý qutand à nmoi qlue ina devise a toujours été:

Viv lat Fane! qu'elle ait tort ou raison.
J 'ai coiiineiçé par servir sous les drapeaux
français, au Mexique, alors lue lat France (le
l'Empire avait tort et je suis heureux ('ettre ici

(Siie a la J2eine page.)
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La maladie conquise
Les Pilules Roses du I)r Williamns

r'emportent une au tre gralde
victoire

Les; recherches d'un reporter au sujet <'un cas
Orangeville -Ce remèdle possède les qua-

lit -à qu'on lui attribue - Le meilleur remèé-
de du siècle.

Du "-Sun"-, d'0rtngeviite:

M. Johin Garrity, sa femme et sa famille de-
nmeurent dans une belle petite maison de la rite
Marguerite esi cette ville. C'est sans contre-
dit une famille heureuse, mais, il y a quelques
années la tristesse régnait dans cette demeure.
Ce n'est pas parce qu'elle a obtenu boudaine-
ment une fortune que cette famille devint lieu-
reuse, mais c'est parce que l'épouse et mère <le
famille qui était tellement malade que tout le
monde pensait qu'elle allait mourir, a recouvré
la santé.

Notre reporter ayant entendu parler <le la
maladie et guérison de Mine Garrity, est alle
s'enquérir des faits afin de faire un compte
rendu pour nos lecteurs. Il y a quelques an-
nées, M. Garrity tenait un hôtel connu à Cîmel-
terhain et il était lui-même bien connu pour
soni affabilité et soni hospitalité. Soni épouse
était renommée pour son alnal)ilité. Mais elle
fut soudainement atteinte d'une maladie parti'-
c-ulièro qui lui fit perde bientôt beaucoup dl'en-
bonpoint. Son poids fut rédluit (le cent qua-

rante-sept à qluatre-vingt-quinze livres. Elle dle-
vint très faihle et perdait souventcmîass-
ce ; elle avait souvent dei maux (le tête (lui lat
daient presque folle. Elle consulta plusieurs
médecins qlui lui dirent qu'il n'y avait aucun
espoir et qu'elle ne pourrait jamais recouvrer
la santé. «iliie Garrity vit lat mmort qui lat re-
gardait en face et l'idée d'abandonner ses pe-
tits enfants la chagrinait beaucoup. On lui
conseilla d'essayer les Pilules Roses <lu D)r

Williams. mais elle lie Pensait~ pas qu'elles

pourraient lui faire du bien puisque les muède-
cins n 'avaient pu rien faire pour diminuer ses
souffrances. Elle en acheta cependIant une
boîte et conimniena à~ les prendre ; au b.out de
quelque tbemps les symptôines demi, maladie dis-
parurent et elle se sentit beaucoup mieux ; au-
jourd'hui elle Pi4 en parfaite santé.

Il y a quelque temps, 'M. (Garrity et sa fem-
mle sont venuis demeurer à Orangeville et Mme
Garrity a dit à notre représentant qui était
allé lat voir : ' Je ne saurais exprimer ma re-
connaissanrce pour tout ce. que lems Pilules Ro-
ses du Dr 'Willians ont fait pour moi. Leur
action a été presque miraculeuse. Je voudrais
faire connaître ce renmède à toutes les person-
nos qui souffrent comume j'ai souffert. Nous
gardons toujours une boîte de Pilules Roses à
la maison.

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE TERRIS
Cour super cure

District. de Terrebonne,
Ste-b'clola-stique, à savoi.

No, 144. r
DAME JULIE CLOUTILIER et vir, De-

nian(leurs; vs PIERRZE DUMOUCHEL,
Défenideur, savoir :

Deux lots de terre situés danis le deuxième
rang <lu canton lâurin, est la paroisse de Ste-
Adèle, district <le Terrebonne, connu et dési-
gné aux plan ct livre ile offiuliciels de la
dite paroisse de St- ilsuus les numéros
dJeux e et trois a (2 e et à a>

2o Trois lots de terre situésau même lien cosinus
désignésauiême pîsn et livre de renvoi olliciels

sous les numéros un ai, un c et deux a (1 a, 1 c,
et 2 a) avec moulin à scie etit farine, maison
et autres ltîesy é-*rigées.

Pour être vendlus à la porte <le l'église pat-
roissiILle (le Ste-Adèle, lit district, le SEPIE-
ME jour de SEPTEM BRE prochain, à ONZE
heures de l'avant-midi. Le lit bref rapp>orta-
hii, le dix-huitièmne jour (le septembre prochain'
1897.

-Signé
LAPOINTE & PitEvos'r

Shérf
Bureau <lu Shérif,

Ste choastiue,28 juins 1697.



L'EGALITE il

A L'ENSEIGNE DES GROS CISEAUX

TAILLEUR-PASUION1A1BL

Tweeds angrlais, français, canad(iens
MUerceriîes

Cols, chemises, mouchoirs, gants,
Etc,, Etc.

Habillements confectionnés avec
soin, coupe parfiaite et satis-

faction garantie.
J. l. PAYETTE,

Rue St-Georges, en face du mgarchie,
ST-J EROME

LE, BAUME RHLJMAL

La guërisori du rhume le plus opiniâtre
suit l'emploi judicieux (lu BAUME RHU-
MAL

ÀFSS'Urez M Vous
.... COINTRE LES INCENDIES....

M. JOSEPH COlLUEIL î'C-Pré-Selte ONZE des
meilleures compagnies d'assurances étrangèréq
faisant alfaire nu Qanadai.

l3îîreau: RUE LànELLE,
ST4ERIOME

11IASSERRO &t Cie

NOU J'1!A U Jfii GAilSIA

L. J. A. LAMBERT
MARCIî.AxD D)E N0UVh.WT1ýS

GIRA.YD ASSOI'IJIlE'iVlDE...

JIdr"?ceerws, Tweeds, Eto#ýs a Robies, Eto/-

fes a Pantalons, CcersFlaneillet-

tes4, etc.

Assortimiietît très vatrié (le

CIi~?~~set Crtavates, Chapea~<ux, Cas

Une Visite est spécialemnt sollicitée.

L..J. A. LzJIPER7'

J3l4)c Vannier, HuleStGogs
.Sr-J EltoýE

P. GOURRE
Marchand de The, Cafe, Vaisselle, &c.

Toujours en maga9.sin, 'li stock des
mlieuxasrt.

RUE ST-GmoItlom*.... .TJRM

lvia'rchapdiseB sech«eso &c. *t + b.

Une modiste excellenite se charge dle la con-~

fectio>n des chapeaux dont oit trouvera en tout
temps uin excellent choix à'i soit magasin.

En face dii Marché,

....ST-JER-iO3ME.

,Adelaird + -rruihommpe
CONFISE UR-P.4 TJSSJER

....ST-J EROME
VOULEZ-VOUS.

de bi)?i Gat eauj.-, dès tartes stucculerimr,
dccxcellcnits icuitfs, d'à JJo»nboi.s ddi-
Lce? Adretae,.-yous inîrndiatient

(WDELARD PRUD'h1OMME
(lui vient de séalrcomme comîfisemr-
patis4sier aLu miIgatsiu (le R. Majfihiliot &
Cie.

SI VOUS DESIREZ

faire préparer et orniementer vos rimude
p<dssrisetc., pour repas de Nocesi,

Baîu titL'aI, etc.,

Allez enicore cliez

Al)ELARD PItU]'HOIIME
qui *tura vous coniteteAr

wsOU to>us les rapports.. ..... ST-JEROME
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publique, alors que lat France a raison. Si les
relations entre lat France et le Canada otit été

pendant longtemps trop peu fréquentes, nous
commençons aujourd'hui à venir plus soutvent
voir nos aînés et à leur denxan(ler notre place
-tu banquet familial (le lat science, des ar-ts et
de lit littérature. Je voudrais pou voir en dtire
autant <les relations commnerciales qu'on nie cul-
tive Pats encore assez. Je propose (lotie lat san-
te (les amnis du Canada en France, à eux sur-
tout qlui reçoivent si bien les jeune., Canadiens
q1ui viennent étudier le droit, lat médecine, lat
peinture, ]l sculpture et les arts4 libérai-.ux. Et
je nie permettrai d'associer a ce toast le nm
de M. 1louis Ilerbette, dont l'hospitalière dle-
meure (le la rue Fortuny est toujours ouverte,
il tous les Cansadiens-francais sanîs distiction,
d'âge ou de profession. M.Nesdamesiý- et Mes
sieurs !je lève mon verre pour boire aux amis
dlu Caniada ci France ( Uii-pladsemus

Les Livres nouveaux
L'ACCUSATEU1, le nouveau -ronman <le

Jules Claretie, remet à l'ordre dlu jour un <le
ces émouvants problèmes qui nie cessent (le pas-
sionner et (le troub)ler le monde savant. C'est
le secret du *vivant conservé par le moribond
l'Seil du mo rt révélanît lat dernière piensée (le
l'être humain, le disparu devenant accusalteur.

Ces pages impression nan tes paraissenît cei
l'éditeur Fasquelle en un volume <le lae biblio
thèque Charpentier, Paris.

(-ni parle beaucoup en ce moment du noix
veau volume dle '.Marianne l)aniaL fllE
LES et SOUMITSES, que vient <le pulli,
Ollendorff, Paris. C'est une ceuvre dles îplu
curieuses où certains caracttères dle femmei son i
étudiés ave-c une oibservation neuve et trê2
personnel le.

Lat rentrve <le M. Laurier au pays remnet ci
intérêt lat CONFERENCE faite sur cet hîunnuitl
d'Etat par M. R. Lemieux, députt, et (lui s(
vend aujourd'hui en brochure.

HygTiene et MIedecine gencrales

S m p 'oj s ( va m oui sen cns) - C ouch ez le
malade sur le (los, la tête au niveau dul corps,

(le lprý'féreneec plus1 basse. Otez tout lien, crla-
vate, col, ceixntures, jarretières, etc. Faites
respirer des sel.s; appliqjuez' de la flanelle bieni
chaude Sous les aisselles, sous le Sein, .dans lat
région dul cSeur ; t-,petx-,z d'eau fraîche le visa-
ge dlu mnalade et, qls<u'il pourr avaler, faitc.-
lui prenr un peu (le sel volatil dlans do l'eau.

Le point important, qu'il nie faut pas perdre
(le vue, c'est (le tenir let tête î,asse. L'évanouis-
sentent étant le résultat d'une cessation mo-
mnentanée <les fonctions du coeur, xîe permet

plus au sangfl <le se porter aux extrémités ; il
est. <le toute iiécessité, dlans (le tels cals, de nie
point élever lat tète (lu malade, afin îîxe le ,zang
xmc trouve p~lus aucun obsitacle à tic porter au

JEUX D'ESPRIT

VU avoc.11 dans ilmon enîtier
Fait souivent llli>11 preiier

1et ilio dernier.

EN 1 G E

Tou t let rois lt iile et femiel le.
J1'habLlite 4-t- Sur terre n u iter
jle plis sals ballon et :e<rs tiles,
I>111aatre. quiand je veux, t-i l'air.
Tout ceci ii*e.st IB(limtits nynstère

On ie et niaît fori, t iistillen t
Enl vibvunît lat jeunte blxue

L.OGO(M l'il>1 E
.Je suis5 a<vec mn cher tilt fleve g1t. F'Asiv,
Et privé <le iitmu chef le ciel est maîs pa t *iî*.

So ltut ionîs d es p1 IIii v rolèé,mes
i 1.î>oo1c i 'ilm l Rnss, R<ose.

l'annonce dle notre prime a la 16e pu.Nouis
Offr-oxs à titre gracieux le "aîraSl,,
de 1897.
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Impiriwerie
(ooemerciaIe

Nous exec1utoj»s rapidement et;veCC

+ le pluts gadsoin toutes sortes dC

j. îLIVRES, PIZOCllURES,

FACTUMS8, *J 0 U RNXALX,

BLANCS D TOU ESPÈl4CES,

N.otire umuattéiil est entiereliment nieul.

Nos Prix sonît de plus tolrs

Nous bti.soils appel à toits ceuX qui1 veil-

lent fle blces et b)onnies iimpressionîs ait

litl heu ta elé î)osýsîble.

.1. E. >1'O.s7 i' 'fs,

M. LAPORTE, boucber
Tient tq >lljolmi- isîî imnugn i ique ch oi x des
uîîîillettres viandes qu'il Soit possilIe (le
trouiiver.

SA 0-L-CIEH'
est. ce qui 'il .1J de ill 'i x il-. rm et est
C(iil>JraIiIe aux mîeilleures de Monitréal
on y voit (lit er des vjaîîdeItS eî'ipées
art isteietit offil ix regaîrds leur couleur
vermetiille.

RuE .S'r-CrEontc.r.S............... 'T-Jl7ROlE

TERRAIN A VENDRE

Un splendide terrain d'une vingtaine (P'ar-
petits (le superficie, pouvant servir à une très-
ag-rêable résidence dl'été est à vendlre.

[,a moitié eît eni culture et l'autre moitié cst
plantedalrsupre parmi lesquels .se trou-
vent 100 érables.

Ce terrain, à proximité de la ville, situé sur*
le,; bords gracietix (le la rivière (lu Nord, doué
d'un ombrageý rafraîcluissant serait un endroit
(les plus elrarîniauts pour y construire une mai-
Soni (le campagne.

M. Léatidre CGarîtltier quii eut est le proprie-
taire est près à concéder ce terrain par mnor-
ceau à (les Prix excessivement b>as.

S'adresser à

S9t-.Jérôine P. Q

CE Ghe. Godmnet *.
MARCHIAND

iMlARCH-ANDISES MEJ- ES 1O)IES,
M ERCERI ES, FOURLLIJ1ES,

l;ue iî<dstedc remèreclasse est cIiaLIge
dle la c tîlfeettbtu des ilawîxpu Dries.

&17S. GODJIEI?11
SI Jet.(Ii>1g

ECONOMIE!
V ou lez-vous vous proc er clis
V EEMETSEN MOUT'ON D)E PERSE

à de-s Prix excessîii-ellierit bas 1

Adressez-vous à 'Mine ToasI )t*sotnii t; lx
qui, ei dlix minutes, vous enseignert à imiter à
merveille la ýv.perhe fourrure (lu mouiton dle
perse.

V/i'7/f. 1 8RIF N
J>loiC lich<td,

St-jerônie

J. r1'. 130IVIN

orfevrealio1rloge'r
,...ST-J EROM E
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S. G. LA VIOLETTE
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FME1NCE, P'OTERIE, &c.
Courroies pour moulins (le toutes soi-tes, scies rondes,

Coff res-forts, Poètes, Charbon, 1lorloges, -&c.

LIQUIDATION DE

~.tlStock de J4arpnais et

VOITURES -DUE 1 D'HI1UER
Ces voitur 'es sont garanties (le première qualité.

gEý ]N. bwLiolette Achè~te le vieux caoutchiouc à raison (le $1 50 1(s cent livres -1ý

%S. G. LAVIOLETTE
ST-JEROMNE

The Merohmnle Blank of Canada
Bureau chef ....... Montreal

cAPI.T1 A YF ? E . **.-.......-..................*............*..................... *63OoOOOO

VOII'DS de 7US1EIVEý ........... -........... .............................. .... $3300090OO

G. jlICUE, Gérant-genéral.

E. F. HEBI)EN, Surintendant des succumailes.
TI[O2MAS FYSILE, Gérant gétîéra adjoinit.

SUCCURSALES DANS TOUTES LES CITES I' )A'NS LES PRINCIPALES VILLES
DE LA P1UISSANCE DU CANAD)A

Fait toutes sortes (le transactions (le Banque.
Change Anglais et Américain achieté et vendu.

iépts reçus et iné~sjiayéx au Laux courant.
Lettres de crédit émnises payables en Chiine, ai .Japon et danis tous les pays dui mondIe.

A. C. E. DELMEGE, Gerar)t
S uccursale dle St-Jérôrni.
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Qaronsci eUnes gens acflfs
Voulez-vous faire un dollar par jour dans vos temps libres ?

Vendez Ill'Egalité" 30 pour cent de bénéfice sur les abonnements et
la vente au numéro! Les numéros invendus seront toujours repris.
Par conséquent pas de perte, mais un gain sûr. Pour devenir notre
agent auprès de vos amis et connaiissances, il suffit de nous envoyer à
la fois les noms d'au moins trois nouveaux abonnés pour n'importe
quelle période, ou encore <le vrendre "I'1Egalité au numéro et deé nous
rendre compte pour chaque édition vendue. Voici les prix auquels
nous vous la isserons les abon nenients à Il 'Eg al ité ":'

TROIS MOIS, le.; SIX MOIS, 21c.; UN AN, 429e.

Pour la vente au numéro: Se. la douzaine.
Les numéros invendus sont repris.

BMi11ettp d'")Xborrepiert

Aboînnment: ' Toie »ni4, i.1 sxmu 30 c.;, Un ait, 630c. 1/n»t ,nO,(liffPf6l 'a,6c

Jesusgée........... . ............u............................ .. .............................................

dem ur nt .... .............._..............................r...vr en........................................_.. .............

déclare soiiscrirp à tit abonncmni de ................................ ;..................... à I'ÉGALITÉ

Ci-joint -S........ ....................... i en iiian at, atrgent ou timbres-poste pour l'abonnenipnt et la

prime. !n<(liqiwi ici le iinero e la prime dsr

...................._...............r .................... ....... __...................

ibdr.mer lettres et miteoblts a 'M. le Directeur (le ('hAIE t-.r»

oit 1203e rue Ste-Cat-herine, 'Montréal.
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'~TUU '~ ~AIUISICIQES GRATPULTES'P i'iiM -SNO.S ABONNES
ET LECTEURS AU' NUMERO

LEPN~¶

1897

- Le Nu

A. TiOUS

i1l'nEM IEIRE PRIME - A tous ilos abonnés l'otur dlouze, iOlîl't siX et mêime pour trois
mois, ainsbi qu'à 'toit- leï lecteurs ait nlumérof p1>tctlr5 (le. notre colipi~l (tu prime, nous
o<ffronis tin riche adhunîi du dernier

-Parpcr.apla mSal op
do'nt notre vfignette rep<résente bien imnparfaitemnt la eouiver-ture,. Le llaiioran:î, compîlet
eli dix lIvriîisoils, repiroduit lu~lvs e les ph<1 impl ortanIltes, -PJeilittire et Seîtu rell- -
vxI<oséeî en niai et juin I 97atu Pailisi tks Chîamps-Elysées et dui C1amlp (le Matrs, à Paris.

Une notice dle 'M. tîtuShéeCritique dVamt, accompagnle Chaque gravutre. unie
livraison, le -No 7, est spéciailemeîn t c' <msacrée. aux Ta ieuvaux iii il itires ; trois, le:5 Nos 3, 6,
et 9. sot réservées aut '.ui ; six, les Nos 1. 2, -1, 5>, 8, 10, ill ustrenît les, sutjets divers, évè-

nemnelnts historiques, diIa trS<e illUrs, p a 'j italides d'inmtérêt ; ulhîîssscénes (le
famille, agréables lietiolls. vie., etc. Ei tl un ot, le laîrîi-almave ses seize belles

pl otoglravilres vil t.einltes var'es. l'tin travail etrtlJr( 'dia I <leietdumi '«<ut ( ... ,....

tuec tille toeuvrIe dhiart vraimlienlt richle et (lip' le ti iet sur la tablIe (le n'importe quel
salo<n. Auicun journal t i soi n i'a enîcore tl~î.~ titre gracieux une parlleille prime -ài ses

lter.Nous la <oluionls ablsolil'llt, ài ltit aboile (UI'in il, (le six mois ou (le trois
mîois qui remplira le litllti e i-dessous. et nous l'ail rssera ave le prix (te l'abonnement
et dix cents pouir l'exl>ditivil fle la1 priîme franco' à d<l'licile. :Suais la1 dbonnons ega-rleniitmmt
-à touit acheteur aitî ililimier-o quii <ltcîl1.I<ra le e<lîî.ru ci-dessous et nions leîmverra avec
15< ct-s eni argenît out (-i tiîîîlru- ), " 011 è /Ui/,f ,ae'. rfired1,u < (l. /et mit Ie monnaLiet

Coupon-I>rimc (le 1'ga1ite.

?3norm-SaIofl de 1897


